» 


MÉMOIRE 

SUR  LE 

PLOMB  LAMINÉ, 

'*  '■¥  ‘ 

QUI  SE  FABRIQUE 

A PARIS  ET  A DÉVILLE-LÈS-ROUENT; 

A la  suite  duquel  on  a ajouté , à V appui  delà 
supériorité  du  plomb  laminé  sur  le  plomb  coulé, 
les  rapports  des  Académies  des  Sciences  et 
à!  Architecture  de  Paris  ; le  procès-verbal  des 
Fontainiers  du  Roi , la  réponse, de  M.  le  Comte 
de  Broglie  à M.  le  P uc  d’ A ntin  , et  enfin  le 
rapport  des  Commissaires  de  V Académie  de 
Rouen  , pour  examiner  les  opérations  du 
Laminoir. 


A PARIS, 

De  l’Imprimerie  de  HÉNÉE,  rue  Saint-André-des-Arcs, 
n.°  3,  ancienne  maison  de  feu  M.*  K wap  en. 
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SUR  LE  r 

PLOMB  LAMINÉ, 

Qui  se  fabrique  à la  Manufacture  établie  à 
Paris,  au  faubourg  Saint  - Antoine , rue  de 
Bercy  , /z. o io  s et  à Déville -lès- Rouen  , 
dont  les  magasins  sont  à Paris  , rue  Bétizy  f 
n°.  20  ; et  à Rouen , rue  auæ  Ours , n°.  80. 


L'art  de  laminer  un  métal  consiste  à lui 
donner  une  épaisseur  arbitraire,  mais  uniforme , 
par  le  moyen  d’une  compression  toujours  égale. 
Cet  art,  appliqué  au  plomb,  lui  donne  différentes 
qualités  qui  assurent  au  plomb  laminé  une  supé- 
riorité marquée  sur  le  plomb  coulé. 


i°.  Le  plomb  acquiert  au  laminoir  une  égalité 
uniforme  dans  toutes  ses  parties,  d’où  il  résulte 
que , présentant  moins  de  surface  aux  intempé- 
ries de  l’air,  il  doit  résister  plus  long-lems  que 
le  plomb  coulé  , qui  , n’ayant  point  subi  la  même 
pression , n’a  point  la  même  égalité. 
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2°.  Laminer  le  plomb,  c’est  éprouver  sa  pu- 
reté. Nul  métal  fragile  ne  peut  faire  partie  d’un 
métal  ductile , sans  lui  communiquer  son  aigreur. 
Ainsi,  le  zinc,  le  bismuth , les  régules  d’anti- 
moine et  d’arsénic,  mêlés  avec  le  plomb,  lui 
oient  de  sa  ductilité  : !«  laminage  fait  connaître 
ce  vice  ; car  si  voùs  passez  sous  le  laminoir  , du 
plomb  que  l’on  a fondu  auparavant  et  mêlé  avec 
îq  régule  d’antimoine  , ou  autre  demi -métal,  ce 
plomb  se  brise  en  plusieurs  endroits,'  au  lieu 
que  la  lingotière , ou  tout  autre  moule,  reçoit 
indistinctement  le  plomb  ainsi  mélangé  ; d’où  il 
suit  que  le  plomb  qui  souffre  l’épreuve  du  lami- 
noir est  préférable  à celui  qui  ne  la  souffre  pas. 

Aussi,  les  tables  des  Plombiers  cassent  - elles 
ordinairement  au  laminoir  , parce  que  , avides  de 
gagner  les  quatre  pour  cent  qu’on  leur  accorde 
de  déchet , ils  ne  se  mettent  point  en.  peine  dq 
purifier  leur  plomb  ; et  parce  que,  forcés  de 
donner  au  métal,  en  fusion  plus  de  chaleur  qu’on 
n’en  donne  dans  le  laminage  , ils  ne  peuvent 
jamais  faire  des  tables  de  la  même  malléabilité 
que  celles  du  plomb  laminé.  Il  résulte  de  là  que 
les  Propriétaires  du  laminoir  ont  intérêt  d’enir 
plojçr  Je  meilleur  plomb , et  que  le  public  est 
plus  sûr  avec  eux  qu’avec  les  Plombiers , d?avoir 
de  bonne  marchandise. 


3°.  Le  prix  du  plomb  laminé  étant  le  même 
que  celui  du  plomb  ordinaire  , il  y a une  grande 
économie  h se  servir  du  premier. 

Cette  économie  est  double  : on  consomme 
moins  de  matière , et  l’on  emploie  moins  de 

soudure. 

‘ 

Le  plomb  simplement  fondu  ne  peut  jamais 
être  égal  dans  son  épaisseur.  On  demande  au 
Plombier  ioo  pieds  carrés  de  plomb  d’une  ligne 
d’épaisseur  j si  les  tables  qu’il  livre  n’avaient  pré-*- 
cisément  qu’une  ligne  dans  toutes  leurs  parties^ 
ioo  pieds  ne  pèseraient  qu’environ  55o-  mais  ces 
tables  ont  toujours , en  difïérens  endroi  ts  , une  ligne 
etdemie,  deux'lignes,  et  souvent  davantage;  et  par 
celte  raison,  100  pieds  pèsent  quelquefois  8 et 
900.  Ainsi , l’on  est  contraint  d’acheter  beaucoup 
plus  de  matière  qu’on  n’a  besoin  d’en  employer. 

C’est  ce  qui  a été  prouvé  par  l’Académie  de 
Rouen  (1)  . en  1772  : une  pièce  , prise  sans  choix 
sur  une  table  de  plomb  coulé  aussi  égale  d épais- 
seur qu’il  était  possible  , ayant  été  partagée  en 
plusieurs  demi-pieds  carrés  , on  en  trouva  qui  dif- 
féraient entr’eux  de  plus  d’un  cinquième  de  leur 
poids,  l’un  de  ces  demi-pieds  ne  pesant  que  26 
onces  , et  l’autre  55  onces  6 gros. 

(O  ^ °yez  les  pièces  justificatives , n°.  5. 


plomb  lamme , au  contraire,  est  toujours 
ne  épaisseur  parfaitement  égale , et  les  diffé- 
rens  morceaux  coupés  d’une  table, à tel  endroit 
que  Ion  voudra  seront  toujours  de  même 
P ‘ s CO,  s ds  sont  de  même  grandeur  et  de  même 

ensite  ; ainsi , point  de  matière  superflue. 

Si  l’on  compare  , sur  ce  principe  , la  dépense 
d un  ouvrage  faitde  plomb  laminé , avec  celle  d’un 
ouvrage  de  même  nature,  fait  de  plomb  commun 
on  trouvera  la  différence  d’un  tiers  de  matière’ 
pour  certains  ouvrages,  et  de  moitié  pour  d’autres! 

Le  trait  suivant  vient  à l’appui  des  observations 
précédentes.  Il  est  exposé  dans  un  Mémoire  pré- 
senté, en  i6go,au  Bureau  de  la  marine  de  Londres. 

* En  1678  , la  Compagnie  de  plomb  laminé  de 
» Londres , proposa  au  Bureau  de  la  marine  de 


y>  fournir  des  dalots  en  plomb  laminé  ; M.  Par- 
» rons  3 Plombier , qui  était  alors  employé  pour  cefc 
» oüvrage  en  plomb  fondu,  s’opposa  à l’accepta- 
» tion  de  l’offre  , et  prétendit  que  , quoique  son 


( i ) Au  moyen  de  la  connaissance  du  poids  et  du  prix  du 
plomb  laminé,  les  devis  de  plomberie  seront  certains , parce 
qu’on  est  en  état , par  un  calcul , de  connaître  au  juste  la 
dépense  d’un  ouvrage  qu’on  se  propose , et  par  le  toisé  , de 
savoir  ce  qui  y est  entré  de  matière  • ce  qui  n’est  pas  pos- 
sible avec  le  plomb  fondu  , à cause  de  sa  grande  inégalité 
d’épaisseur. 


« plomb  ne  fut  pas  d’une  exacte  égalité , celle  lue* 

« galité  était  néanmoins  si  peu  considérable,  que 
» le  cent  de  dalots  étant  offert  par  la  compagnie  à 
» 4 schillings  le  cent,  au-dessus  du  prix  de  ses  da- 
» lots  de  plomb  coulé,  ceux  delà  Compagnie  cou- 
» teraient  beaucoup  plus  cher  au  roi. Le  Bureau  lui 
» demanda  alors  a quel  degré  d’inégalité  il  évaluait 
» celle  de  son  plomb  : à une  demi-livre  , répon- 
» dit-il , sur  io  livres.  Sur  cela  on  lui  commanda 
« 36  dalots  de  trois  différens  poids  et  mesures  ; 

» savoir,  de  8 livres,  de  10  et  de  12,  le  pied  carré, 

» avec  celte  condition,  que  sa  table  ne  serait  pas 
» plus  mince  dans  ses  parties  les  moins  épaisses 
» qu’on  ne  le  prescrivait,  et  qu’elle  pouvaitseule- 
» ment  être  quelquefois  un  peu  plus  épaisse.  Le 
» Plombier  accepta  les  conditions , et  se  mit  à tra- 
» vailler. 

j»  La  Compagnie  du  plomb  lanciné  , a qui  l’on 
« commanda  le  même  nombre  de  dalots  du  même 
v poids,  et  de  la  même  forme, et  le  Plombier  ayant 
» chacun  de  leur  côté  fourni  leurs  dalots,  tous 
» ceux  du  plomb  laminé  furent  trouvés  parfaite- 
» ment  conformes  à l’épaisseur  ordonnée,  ne  pe- 
» sant  que  826  livres  un  quart,  au  lieu  que  ceux  de 
» plomb  coulé  se  trouvèrent  peser  1210  livres  trois 
» quarts  c’est-à-dire  , environ  un  tiers  déplus. 

» Le  Plombier,  se  voyant  alors  bien  loin  de  son 
» compte  , s’eu  prit  à la  négligence  de  ses  ouvriers 


( 6 ) 

* 61  f'H"3  d’aUtreS  Causes  PareUIes.  Le  Bureau 
onlul  bien  lui  accorder  une  seconde  épreuve 

» e 72  dalols, pour  laquelle  i]  prit,  en'quali lé  d’ad- 
» joint  un  autre  maître  Plombier,  nommé  Wit- 
» hait  , qui  se  chargea  d’une  partie  de  l’ouvrage. 

» Il  n’est  pas  possible  de  douter  que  les  deux 
» maîtres  Plombiers  n’eussent  employé  toute  leur 
» capacité  et  tous  leurs  soins  pour  réussir  dans  leur 
» entreprise.  Cependant  le  poids  de  leurs  7a  da- 
» ots  se  monta  à 25i5  livres  un  quart , au  lieu 
» que  les  7 2 dalots  de  plomb  laminé  n’allèrent 
>■  qu’a  , 6,0  livres  trois  quarts  , étant  à peu  près  à 
» a meme  proportion  que  dans  la  première 
« épreuve.  Le  prix  des  dalots  de  plomb  laminé 
» étant  de  26  schellings  le  cent,  et  celui  des  da- 
» lots  de  plomb  coulé  de  22  schellings , les  Pre- 
? miers  étaient , par  conséquent,  de  27  pourcent 
» a meilleur  ifiarché  que  les  seconds.  » 

On  a fait  depuis  à Londres  diverses  autres 
épreuves  , par  ordre  du  Bureau  de  la  marine,  qui 
en  ayant  été  parfaitement  satisfait,  a traité  avec 
la  Compagnie  pour  la  fourniture  de  tout  le  plomb 
laminé  , nécessaire  au  service  des  chantiers  du  roi 
et  a ordonné  aux  officiers  des  vaisseaux  de  n’en 
employer  aucun  autre  à faven:r. 

En  convenant  de  ces  faits , les  adversaires  du 
plomb  laminé  pourront  dire  qu’à  la  vérité,  l’on 
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porte  plus  chargent  chez  le  Plombier;  mais  qu’aussi 
l’on  remporte  plus  de  marchandise  , et  que  cette 
marchandise  a une  valeur  réelle. 

Sans  doute,  ce  n’est  pas  perdre  une  somme,  que 
d’en  acheter  un  effet  dont  on  peut  toujours  retirer 
la  valeur  ; mais  c’est  se  priver  gratuitement  de 
la  jouissance  de  cette  somme,  que  de  l’échanger 
contre  un  effet  qui  ne  peut-être  d’aucune  utilité.' 
D’ailleurs , on  perd  toujours  la  façon. 

Il  y a cent  ans  que  les  Plombiers  de  Londres 
faisaient  le  même  raisonnement  ; ils  disaient  « que 
» leur  couverture  étant  plus  pesante , on  en  re- 
» tirait  plus  d’argent,  lorsqu’on  la  levait  pour  la 
» changer.  » M.  Haie  leur  répondit  qu’il  s’offrait 
de  garantir , en  bon  état , durant  l’espace  de 
quarante-un  ans , une  couverture  de  plomb  la- 
miné , de  cent  livres  pesant , pourvu  qu’elle  eût 
sept  livres  dans  le  pied  carré.  « Or,  dit-il,  la 
» somme  d’argent  que  l’on  retire  de  la  vente'  du 
» vieux  plomb  coulé  , après  quarante-un  ans  de 
» service  , en  supposant  que  ce  plomb  pujsse 
:>  durer  un  si  long  espace  de  tems;  cette  somme 
» est  une  chose  que  l’on  ne  peut  faire  valoir , si 
» l’on  considère,  soit  les  dommages  qu’une  mai- 
» son  a soufferts  des  crevasses  du  plomb  coulé; 

» par  lesquelles  la  pluie  s’est  insinuée  dans  le  bà-  ' 
» timent,  soit  les  frais  causés  par  la  nécessité  des 
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* réparations  d’une  pareille  couverture  de  plomb 

* qu’il  a fallu  si  souvent  réparer  et  souder  ». 

En  se  servant  du  plomb  du  lanrnoir,  on  épar- 
gne sur  la  soudure , aussi  bien  que  sur  la  matière  ; 
car  les  tables  de  plomb  laminé  ont  vingt-cinq  et 
trente  pieds  de  long  sur  près  de  cinq  pieds  de 
large  , ce  qui  est  le  double  des  tables  de  plomb 
coulé.  De  cette  différence  il  suit  qu’il  faudra  la 
moitié  moins  de  soudure  dans  la  plupart  des  ou- 
vrages de  grand  trait  (i). 

4°.  Non-seulement  on  dépense  moins  de  ma- 
tière et  de  soudure;  mais  encore  on  diminue  les 
frais  de  la  charpente  et  des  réparations.  Le  plomb 
commun  surcharge  la  charpente  par  l’excès  d’un 
poids  inutile  qui  est  d’un  tiers  ou  d’un  quart.  Le 
plomb  laminé  ne  la  charge  que  d’un  poids  né- 
cessaire. Pour  un  moindre  poids,  il  faut  un  moin- 
dre soutien  (2). 

5°.  L’inégale  épaisseur  du  plomb  commun 
produit  un  effet  fâcheux  dans  les  couvertures;  le 

( I ) Il  est  ici  question  des  ouvrages  où  l’on  n’est  pas  obligé 
de  multiplier  les  soudures  pour  augmenter  la  solidité. 

(2)  L’auteur  n’ignore  pas  que  les  charpentiers  donnent 
souvent  à leurs  pièces  de  bois  plus  de  volume  que  n’en  exige 
l’usage  auquel  elles  sont  destinées  ; mais  il  suppose  que  , vu 
l’excessive  augmentation  du  prix  des  bois  , le  Gouvernement, 
©u  le  particulier  iui-méme , cherchera  a remédier  à cet  abus. 
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fort  emporte  le  faible  , les  endroits  minces  cèdent 
aux  plus  épais  , lorsque  ceux-ci  manquent  de 
support  ; alors  il  se  forme  des  crevasses.  Indépen- 
damment de  ces  crevasses,  et  à plus  forte  raison 
avec  elles,  le  plomb  coulé  présente  toujours  sur 
sa  surface  de  petites  cavités  où  1 eau  séjourne,  le 
mine  et  le  pénètre.  Le  plomb  laminé  noCTre  point 
d’endroits  faibles,  puisque  son  épaisseur  est  par- 
tout la  même j il  ne  retient  point  les  eaux,  puis 
que  l’uni  de  sa  surfaee  ne  leur  permet  pas  de 
séjourner. 

Aussi,  l’expérience  a-t-elle  démontré  que  les 
couvertures  en  plomb  laminé  durent  beaucoup 
plus  long-tems  que  celles  en  plomb  coulé.  La 
couverture  en  plomb  laminé  de  la  catbediale  de 
Paris  subsiste  en  bon  état  depuis  soixante -dix 
ans  qu’elle  est  placée,  tandis  que  l’église  de  Saint- 
Godard  à Rouen  , couverte  en  plomb  coulé  en 
1760,  était  a jour  dix  ans  après,  et  exigeait  de* 
•réparations  considérables. 

6°.  Les  tuyaux  faits  de  plomb  coulé  sont  su- 
jets à des  éruptions  fréquentes  : le  limon  se  dé- 
pose dans  les  cellules  de  sa  surface  raboteuse , 
et  ce  sédiment  intercepte  par  la  suite  le  passage 
de  l’air  et  l’écoulement  des  eaux.  La  surface  du 
plomb  laminé  étant,  au  contraire  , très-unie , les 


y LO  ) 

^ ases  charriées  , i) 

SUr  celte  surface  et  sy^rrêterom  ‘ ^ ahémem 
. ( J ntteront  mo, ns. 

surface  dTpîomrcoul/T-’  “ .SWêlant  s“r  la 

rendre  égale;  mais  ^ S^JJen,en‘.I« 
jamais  par  Jà  Je  clev^r  * * e 6 ne  Peut 

—r- 

puisqu’il  éprouve  moins  d’acci  ens  o^  r d’ 
eX,Se  n,oius  de  réparations.  ’ 

Aussi,  ces  différences  essentielles  ont  f ■ 
w,  en  Angleterre,  le  plomb  Im.né 
-usage  depuis  plps  de  cent  tr  oZZ’sT  " ^ 
rrages  des  laminoirs  suffisent  no  °U‘ 

>uiUe  ouvriers  dans  Londres  ef  d ™ 

reste  de  l’Angleterre  ( ) , • mdle  dar,s  le 

que  des  tables-de  cinq  pH  Zkd’ 

wr1irr,4emaison^^ïï- 

laminé  ; k p,^ ‘"^7°'' qU'  ”*  S°il  de  P1-* 
de  ce  métal  P,  **  Y S0IU  C —tes 

au  Lie  couverture.  ’ 

Tous  ces  faits  sont  connus,  et  ils  furent  officiel- 

comte  de  R‘eS,eni73*P«r  la  réponse  que  M.  le 
comte  de  Broghe,  ambassadeur  de  France  i 

Londres,  fit  à M.  le  duc  d’Amin,  directeur  sé- 
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néral  des  bàtimens  du  Roi,  qui  l’avait  consulté 
sur  l’usage  du  plomb  laminé  en  Angleterre  (i). 
Cet  ambassadeur  atteste,  i°.  qu’il  y a deux  mille 
ouvriers  à Londres,  et  environ  dix  mille  dans 
toute  la  Grande-Bretagne  et  l’Irlande  employés 
aux  laminoirs;  2°.  que  les  plombs  du  pays  de 
Galles  et  de  la  province  de  Darby  sont  les  meil- 
leurs, parce  qu’ils  sont  plus  doux  ; 3°.  qu  il  y a 
diverses  dimensions  pour  l’épaisseur  du  plomb 
laminé , dont  le  pied  carré  pèse  depuis  cinq 
jusqu’à  neuf  livres,  et  que  Bon  emploie  le  plus 
épais  aux  gouttières  et  le  plus  mince  aux  toits; 
4°.  que  ce  plomb  étant  exempt  des  creux  et  dé- 
fectuosités du  plomb  coulé,  résiste  mieux  ; 5°.  que 
les  feuilletages  qui  se  montrent  quelquefois  sur  la 
surface  du  plomb  laminé,  n’en  altèrent  point  le 
mérite  ; 6°.  enfin,  que  depuis  que  l’on  se  sert  du 
plomb  laminé  en  Angleterre  , on  a trouvé  que 
cinq  livres  faisaient  le  même  service  que  huit  du 
fondu  , ce  qui  diminue  d’autant  la  consomma- 
tion. 

Il  n’est  pas  étonnant  qu’a  prés  ces  épreuves  et 
ces  exemples  , la  France  se  soit  empressée  à ac- 
cueillir cette  manufacture.  Ce  fut  en.  1729,  que 
la  fabrique  fut  établie  à Paris  par  lettres  patentes; 


CO  Voyez  les  pièces  justificatives , n°.  4.  * 


lTaltoP^!0nnem  '0Ut  ~ 

rjfe  et  mérite  ]a  curinc'f  ' A eic^’  n-  I0>  a nié- 
niques.  il  est  à peu  p^s  JSamateurs  de  méca- 
non-  de  Hambourg  P i "le  <,"le  ,e  ,ami- 
lindres  fornTem  a tfUe>ieS  r°“es  et  deux  cj- 
nage.  ‘ U macb“e  « »P®e»t  le  lani 

Les  ma'lres  Plombiers  formèrent  . 

«t  établissement  et  il.  °PPosttion  a 

léguer  des  r ’ 'Is  “ ma'"l"-ent  pas  d’al- 

* -*  ris  lzlf;.^e  prén- 

debouta  à jamais  le  • -p  d jUI  ct  ‘73°,  les 

t repreneurs  fut  PWl,<*e  deS  “«•«  eu- 

tentes  !e  , meme  pr°’'0Sé  Par  étires  pa- 
’ b,sl>ees  au  parlement  de  Paris  et 
tout  où  besoin  était.  ’ par 

Les  compagnies  savantes -de  la  canita'e 
pressèrent  d’examiner  la  nouvelle  “ab'te  ei 

L’Academie  des  sciences,  d’après  l’examen  et 
« rapport  de  MM.  d’Ons-en -Brars , de  Meyln 
reoffroy , ses  commissaires  a iuxré  fi') 

■ i-  ..««  ™ ;e  « •£ 

/ \ y®.}ez  Ies  pièces  justificatives,  n°.  r. 

(a)  ’Acadontie  , en  prononçant  que  les  tables  n’ont  ni 
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» très-utilement  à couvrir  des  églises  et  des  ter- 
» rasses,  et  à construire  des  réservoirs  et  des 
» bassins,  et  que  les  objections  des  maîtres  Plom- 
» biers  contre  l’usage  du  laminoir  ne  sont  point 
>»  suffisantes.  » 

L’Académie  d’architecture  en  a rendu  le  même 
témoignage  j elle  déclaré  (i)  K que  les  tables  de 
» plomb  de  différentes  épaisseurs,  en  sortant  du 
* laminoir  , sont  d’une  égalité  parfaite  , unies  et 
» bien  compactes  ; que  lesdits  plombs  seraient 
» d’un  bon  usage  pour  les  bàtimens,  pour  les  faî- 
» tages,  noues,  noquets,  bavettes,  revêtemens 
» de  lucarnes  , chaîneaux  , réservoirs , terras- 
» ses,  etc. J qu’il  y entrait  bien  moins  de  soudure 
p que  dans  les  plombs  ordinaires,  et  que  l’ou- 
» vrage  en  était  bon  et  solide,  et  de  moindre  dé- 
» pense.  » 

Messieurs  Denis , Chevillard  et  Yitri,  tous  trois 
Fontainiers  du  roi,  dans  un  procès  - verbal  qu’ils 
firent  par  ordre  de  M.  le  duc  d’ An  tin  , certi- 
fient (2) 

Que  la  méthode  usitée  à la  manufacture  de 
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v«nts  ni  soufflures , a seulement  entendu  que  les  vides  causés 
par  ces  imperfections  ne  sont  nulle  part  d’une  profondeur 
apparente. 

( i ) "Voyez  les  pièces  justificatives , n°.  a* 

(a)  Y oyez  les  pièces  justificatives  , n°.  5. 


?*  jetter  les  tables  en  balarcleau , de  même  largeur 
» que  les  tables,  leur  a paru  la  meilleure,  a cause 
55  que  les  vases  et  le  plomb  brûlé  se  séparent  mieux 
'»  du  bon  plomb  par  le  moyen  du  rable,  qui  rejette 
» dans  les  lingotières  le  superflu  de  la  table  ; 

» Que  le  laminage  fait  de  la  table  entre  deux 
3)  cylindres,  lui  donne  une  épaisseur  parfaitement 
» égale,  remplit  les  pores , fait  devenir  le  métal 
» de  même  nature  que  celui  qui  est  forgé  sur  la 
» table  de  liais  avec  la  masse,  et  le  rend  très- 
» propre  à faire  des  réservoirs , bassins , chaîneaux, 
» faîtages,  lucarnes,  tuyaux  de  descente  et  au- 
» très  ouvrages  de  même  espèce  ; 

» Que  les  plombs  de  la  manufacture  qui  peu- 
3)  vent  être  tournés  en  tuyaux  , prendront  bien  la 
» soudure  tant  en  nœuds  qu’en  longueur  , et  fè- 
» ront  de  bons  tuyaux.  « 

En  1771,  l’Académie  de  Rouen  s’occupa  de 

• * * *-  * • * 

nouveau  de  l’examen  de  cet  objet  important , et 
elle  prouva  par  une  suite  d’expériences  consignées 
dans  un  R apport  imprimé  à la  fin  de  cet  écrit,  que 
le  plomb  laminé  mérite  de  tout  point  la  préférence 
sur  le  plomb  coulé  ; 

i°.  Par  sa  ductilité  plus  considérable  qui  le 
rend  plus  propre  à tous  les  ouvrages  où  le  plomb 


est  exposé  a des  flexions  répétées,  comme  à former 
des  tuyaux,  des,  cuves , des  réservoirs,  etcc 

» z°.  Par  l’égalité  de  son  épaisseur  , qui  ne  per-, 
met  pas  d’errerdans  les  devis,  et  qui  n’expose  pas 
à un  surcroît  de  dépense  inutile  ; 

» 5°.  Parle  poli  de  ses  surfaces  , ce  qui  donne 
moins  de  prise  aux  agens  destructeurs  de  ce  métal  ; 

» 40.  Par  l’évidence  que  nous  donne  le  lami- 
nage, de  la  pureté  du  plomb  soumis  à cette  opé- 
ration  ; 

, . • L 

* • ' l 

» 5°.  Enfin  , parla  facilité  de  l’emploi , par  l’éco-f 
nomie  qu’il  présente  de  la  part  des  soudures  , 
celles-ci  étant  en  raison  de  la  multiplicité  des 
tables,  et  le  laminage  les  donnant  plus  longues  et 
plus  larges  que  le  plomb  coulé.  » it 

Le  gouvernement , éclairé  sur  les  avantages  que 
présentait  l’emploi  du  plomb  laminé,  l’adopta* 
pour  la  marine,  les  bàtimens  royaux*  et  les  édi- 
fices publics;  on  l’employa  dans  les  châteaux  de 
Versailles  et  de  Fontainebleau , au  mont  de  Piété  , 
dans  les  hôpitaux  de  la  capitale  et  à la  fontaine 
d’Arcueil.  Le  clocher  de  l’Hôtel  de  ville  et  la  Ca- 
thédrale de  Paris  en  furent  couverts.  Un  traité  fut 
fait  avec  la  Compagnie  pour  le  service  de  la  ma- 
nne ; elle  a fourni,  depuis  1760,  tout  le  plomb 
lamine  destine  au  doublage,  des  vaisseaux  djs 
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guerre  , jnsqu’au  moment  où  l’nn  i • 
pour  ce  doublage,  le  cuivre  au  ploi„b.  " *’ 

^rzzTT  r- a u cons°m- 

seconde  manufacture  à Deville  les’  r aW"'em  une 

su  fabrique  continuellement  des  tabi°T’  °U  '' 
Jus  épaisseurs  »i  S <1,  cs  de  toutes 

P sseurs,et  ce  avec  le  plus  grand  succès. 

tant  d’ét°,?reS  ^ la  ,'évolutio“  'Pli  ont  renversé 
tant  cl  eîablissemens  utiles  n’ont  f.;*  Y 

les  travaux  de  celui-ci  . qUe  raIemir 

nouvelle  depuis  que  1er  ’ une  activité 

t de  la  religion  , et  la  manufacture  est  en  état 

de  fournir  à toutes  les  demandes  „ • . 
fa]'tes  uemaodes  qui  1U1  SOnt 

Ces  succès  de  la  manufacture  ne  firent  que  ra- 
mier la  jalousie  des  maîtres  plombiers.  Ne  pou- 
vant plus  attaquer  judiciairement  les  nouveaux 
n iepreneui-s,  ,1s  prirent  la  voie  indirecte  des 
écrits  anonymes  et  des  critiques  sourdes.  Par-tout 
Jes  hommes  sont  les  mêmes;  en  Angleterre,  la 
fabrique  du  laminoir  esjuya  , dès  son  origine  le 
meme  sort.  En  France,  on  répéta  ce  qui  a été 
dit  a Londres;  et  comme  si  l’expérience  d’un  siècle 
U avau  pas  été  la  meilleure  de  toutes  les  réponses 
Qui  ont  été  faites , les  maîtres  Plombiers  déhi- 
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tent  de  nouveau  aujourd’hui  ce  qui  a ete  publie 
sans  succès  a Londres  et  a Pans.  Il  faut  donc  leui 
répondre  encore. 


Réponses  aux  objections  faites  contre  le  laminage , 
soit  en  Angleterre  soit  en  France. 

Première  objection.  Le  laminage  rend  le  plomb 
double  , et  lui  fait  perdre  sa  malléabilité. 

Réponse.  Les  Plombiers,  pour  découvrir  si 
leurs  tables  sont  doubles , ont  coutume  de  frap- 
per doucement  dessus  avec  un  instrumentde  bois, 
et  par  la  surdité  du  coup  ils  sont  avertis  de  la 
défectuosité  du  métal.  On  a fait  cette  épreuve  sur 
plusieurs  tables  de  la  manufacture , le  son  d’au- 
cune n’a  paru  suspect. 

On  a roulé  et  déroulé  plusieurs  tables  prises  au 
hasard,  les  unes  de  plomb  laminé  , les  autres  de 
plomb  ordinaire  ; celles  de  la  première  espèce 
ont  fait  moins  de  résistance  et  moins  de  bruit  que 
celles  de  la  seconde. 

L’Académie  de  Rouen  , qui  a fait  un  examen 
détaillé  et  approfondi  de  cette  matière  , a prouvé 
que  la  malléabilité  du  plomb  laminé  était  bien 
supérieure  à celle  du  plomb  coulé.  Elle  a pris  (i) 
deux  lames  d’une  ligne  d’épaisseur  de  ces  deux 

(i)  Voyez  ci-après  lespièc«s  justificatives,  n».  5. 


* 
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espèces  de  plomb , et  les  a soumises  à une  flexion 
alternative  autour  d’un  cylindre,  en  pressant  les 
lames  par  derrière  avec  les  doigts  seulement, 
pour  le,  mouler  sur  le  cylindre , et  cela  sans  tirer 
sur  leurs  extrémités  ; et , dans  cette  épreuve,  la 
lame  de  plomb  coulé  s’est  rompue  à la  25*.  flexion 
et  ce!îe  du  plomb  laminé  à la  53'.  Celle  expé- 
rience, répétée  plusieurs  foissur  des  lames  dediffé- 
rentes  épaisseurs,  lui  a toujours  donné  des  résul- 
tats analogues  et  favorables  au  plomb  laminé. 


Seconde  objection.  Les  tables  laminées  sont 
remplies  de  soufflures,  et  on  y remarque  plusieurs 
Jits  de  crasse  et  de  corps  hétérogènes. 


Réponse.  Les  soufflures  venant  de  l’humidité  du 
sable  dans  lequel  on  coule  le  métal , se  rencon- 
trent dans  le  plomb  laminé  comme  dans  le  plomb 
commun.  On  do:t  observer  seulement  que  dans 
les  tables  de  plomb  laminé,  les  soufflures  sont 
un  peu  plus  longues  et  plus  larges  , mais  beau- 
coup moins  profondes,  et  par-là,  à certains  égards, 
d une  conséquence  bien  moins  dangereuse  que 
dans  les  tables  de  plomb  coulé  (i).  Les  cylindres 


( i ) Plus  les  soufflures  sont  profondes , moins  il  reste  d’é- 
paisseur  au  métal , lorsque  la  partie  qui  couvrait  le  vide  est 
enlevée,  soit  par  1 action  du  soleil,  soit  par  quelque  antre 


cause. 
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eblieeant  l’air  de  s’étendre,  doivent  produire- 
cette  différence. 

A l’égard  des  lits  de  matière  étrangère,  l’at- 
tention la  plus  scrupuleuse  ne  peut  en  faire  aper- 
cevoir aucun  dans  l’intérieur  du  plomb  de  la  Ma- 
nufacture j il  est  parfaitement  homogène.  Sans 
doute  , on  trouvera  quelque  crasse  aux  deux 
superficies,  l’air  et  les  autres  corps  qui  les  tou- 
chent y déposent  nécessairement  des  impuretés 
tous  les  corps  sont  sujets  à cet  inconvénient; 
Quand  même  on  en  garantirait  le  plomb  , les  par- 
ties brûlées  qui  se  trouvent  dans  le  lit  supérieur, 
lorsqu’on  les  coule,  et  qui  restent,  mais  en  bien 
moindre  quantité  après  l’écumage  des  tables  dans 
l’opération  du  laminage,  feraient  toujours  paraître 
la  matière  de  ce  lit  moins  pure  que  le  reste  du 
métal. 

Troisième  objection.  Aux  extrémités  des  tables 
laminées,  la  séparation  des  feuillets  est  si  grande 
qu’on  peut  placer  la  main  entre  deux. 

Réponse. Dans  aucune  des  tables,  la  tranche  des 
deux  bouts  ne  s’enlrouve,  au  point  que  les  Plom- 
biers voudraient  le  persuader , mais  on  y re- 
marque des  espèces  de  feuillets  qui  se  détachent 
quelquefois  les  uns  des  autres.  Cela  n’est  pas  sur- 
prenant. Lorsqu’une  certaine  ligne  de  la  largeur 
de  la  table  est  comprimée,  les  cylindres,  en  chas- 

a * 


«nt  la  table  d'un  côté,  rencontrent  de  l’autré 
une  emmence  formée  successivement  de  tous  les 
rangs  transversaux  des  parties  du  métal.  Les  pre- 
nnes rangs,  soutenus  par  tous  ceux  qui  sont 
eriiere,  mes, stent  assez  pour  que  les  divers  lits, 
ont  chacun  est  composé,  demeurent  dans  la 
meme  situation,  les  uns  par  rapport  aux  autres 
Les  derniers  rangs , au  contraire , ayant  moins 
appui , l’obstacle  qui , dans  le  reste  de  la  table, 
empeche  les  cylindres  d’agir  plus  sur  les  surfaces 
que  sur  le  milieu  de  l’épaisseur , devient  moins 
gian  vers  les  extrémités.  Ainsi,  près  de  ses  ex- 
trémités les  lits  voisins  des  cylindres  doivent  être 
nms  un  peu  plus  vite  que  les  plus  éloignés , cette 
différence  n’est  pas  assez  considérable  pour  causer 
un  dérangement  sensible  entre  les  divers  lits; 
mais  elle  peut  l’être  assez  pour  causer  leur  sépa- 
ration , si  les  chevaux  , en  s’arrêtant  trop  brusque- 
ment , donnent  des  secousses  trop  violentes  au 
métal  (i).  Mais  quand  on  déchire  les  tables  de  la 
.Manufacture  , à 2 ou  3 pieds  de  leurs  extrémités , 
ou  trouve  la  matière  très-compacte. 


(t)  L’accident  dont  il  est  question  ici  n’est  point  paiti- 
culier  au  plomb;  on  éprouve  le  même  effit  sur  l’or  et  sur 
l’argent  aux  laminoirs  des  Monnaies,  et  à l’argue  ou  à la 
filière  chez  les  ouvriers  qui  tirent  des  métaux. 
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Il  est  à propos  d’ajouter  que  l’on  ne  délivre  à la 
Manufacture  aucune  table  dont  on  n’ait  ôté  cette 
partie  défectueuse  , ce  que  l’on  appelle  parer  , et 
ce  que  les  Plombiers  eux-mêmes  sont  obligés  de 
faire  à leur  plomb , pour  en  ôter  les  bavures. 

Quatrième  objection.  A la  tranche  des  côtés 
on  voit  diverses  couches  appliquées  les  unes  sur 
les  autres  , et  ces  couches  finissent  en  diflerens  en- 
droits; on  ne  peut  douter  du  dérangement  des 
. parties  du  métal. 

Réponse.  Peut  - être  découvrira -t-on  dans  îa 
tranche  des  côtés  des  tables  de  plomb  laminé,  cer- 
taines couches  qui  ne  sont  pas  de  toute  la  lon- 
gueur de  ces  tables.  En  voici  la  raison  : quelque 
précaution  qu’on  prenne  pour  couler  de  la  même 
épaisseur  les  tables  de  métal  destinées  à passer 
au  laminoir  , elles  ont  toujours  quelques  inéga- 
lités. Quand  elles  sont  produites  par  la  sura- 
bondance de  la  matière  , le  nombre  des  liis.de  la 
table  augmente  , ces  lits  surnuméraires  finissent 
où  la  matière  superflue  commence  a manquer. 

Cinquième  objection.  Il  suffit  de  dérouler  les 
tables  de  plomb  laminé  pour  en  sentir  la  roideur , 
et  pour  que  les  surfaces  , surtout  l’une  des  deux  , 
se  boursoufilent  : quand  on  ouvre  les  bouffissures  , 
on  trouveque  ce  sont  des  feuillets,  et  qu’ils  se  dé- 
tachent sans  avoir  jamais  été  joints;  leur  disjonc- 
tion et  le  lit  de  crasse  qui  les  séparent , empê-. 
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ehent  la  soudure  , même  celle  qui  est  plus  forte 
que  la  soudure  ordinaire,  de  mordre  sur  aucune 
des  tables. 

Réponse.  Toutes  ces  assertions  sont  démenties 
par  l’expérience.  Divers  morceaux  de  plomb  du 
laminoir  ont  été  contournés  d’une  infinité  de 
façons  différentes  ; à deux  de  ces  morceaux  seule- 
ment , il  s'est  élevé  des  bouffissures;  on  les  a ou- 
vertes, et  l’on  a reconnu  qu’elles  étaient  causées, 
ainsi  que  celles  du  plomb  coulé , par  des  ven- 
tosités. 

Aux  endroits  ok  les  ventosités  se  rencontrent, 
les  lits,  dans  l’un  et  l’autre  plomb  , sont  disjoints 
par  l’air  interposé  plus  bas,  ils  sont  unis  aussi 
jntimément  dans  l’un  que  dans  l’autre. 

Toutes  les  fois  qu’on  fait  souder  des  tuyaux  de 
plomb  laminé,  celui-ci  prend  très-bien  la  soudure. 
Refroidie  ,elle  résiste  à tous  les  efforts  qu’on  fait 
pour  l’enlever,  et  cette  soudure  n’est  composée, 
comme  celle  qui  est  en  usage  , que  de  deux  par- 
ties de  plomb  sur  une  partie  d’étain.  Celte  obser- 
vation n’a  point  échappé,  en  1730,  à messieurs 
les  Fontainiers  du  roi  et  aux  commissaires  de  l’A- 
cadémie d’architecture  (1) , et  l’expérience  jour- 
nalière , depuis  cette  époque , en  démontre  la 
vérité. 


( 1 ) "Voyez  ci-après  ks  pièces  justif  cabres , nos.  2 et  3, 
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Sixième  objection.  Les  Plombiers  prétendent 
que  le  plomb  coulé  sur  sable  acquiert  une  qua  île 
plus  dure  par  la  superficie. 

Réponse.  La  raison  et  l’expérience  contredisent 

çette  assertion.  Le  plomb  fondu  qui  refroidit, 
reçoit  toujours  à sa  surface  un  commencement 
de  calcination  qui  la  fait  entrer  dans  un  état 
pulvérulent;  c’est  un  principe  chimique  démon- 
tré , puisqu’en  refroidissant  , cette  surface,  que 
l’on  nomme  écume , avec  des  résines  on  lui  rend 
du  phlogistique , et  onia  réduit  en  plomb.  Ainsi, 
ce  que  les  maîtres  Plombiers  vantent  dans  leurs 
écrits  comme  une  qualité  précieuse,est  précisément 
un  défaut  de  la  matière,  et  le  laminoir  rend  ce 
défaut  presque  insensible  par  la  grande  extension 
qu’il  donne  à cette  surface. 

Septième  objection.  Les  adversaires  du  plomb 
laminé  prétendent  que  les  tables  de  ce  plomb  sont 
plus  usées  par  le  laminage  quelles  ne  pourraient 
l’étre  par  le  service  de  plusieurs  siècles,  qu  il  ne 
peut  résister  à l’ardeur  du  soleil , et  que  les  vais- 
seaux faits  de  plomb  laminé  perdent  l’eau.  ' j 

Réponse.  Les  faits  déposent  contre  les  asser-  . 
lions:  le  plomb  ces  vitres  est  un  plomb  laminé  j 
et  après  une  longue  suite  d’années , on  s’aperçoit  j 
a peine  qu’il  ait  souffert  quelque  altération. 

Depuis  20  ans , le  clocher  de  l’Holel  de  ville  de 
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Paris  est  couvert  en  plomb  laminé  ,1a  Cathédrale 
l’est  depuis  70  ans,  et  ces  deux  couvertures  sont 
encore  en  bon  état. 

L’expérience  a démontré  que  les  réservoirs 
faits  de  plomb  laminé  durent  20  et  25  ans  , sans 
laisser  couler  l’eau. 

Huitième  objection.  L’article  XXXVI  des  sta- 
tuts des  maîtres  Plombiers  leur  défendait  de 
débiter  du  plomb  passé  par  le  moulin  :1e  laminoir 
est  un  moulin  à plomb  , comme  le  moulin  à plomb 
est  un  laminoir.  On  a proscrit  le  moulin  comme 

détériorant  le  métal , on  a donc  aussi  proscrit  le 
« 

laminoir , puisque  , sous  un  nom  différent , il  doit 
opérer  les  mêmes  effets. 

Héponse.  L’on  suppose  gratuitement  que  le  la- 
minoir est  la  même  machine  que  le  moulin-  quand 
on  prouverait  que  c’est  la  même  machine  , il  fau- 
drait prouver  quelle  n’a  point  été  perfectionnée , 
©t  quand  même  il  serait  constant  qu’elle  n’a  point 
été  perfectionée  , ce  ne  serait  pas  la  première  ma- 
chine utile  qui  aurait  essuyé  , dans  sa  nouveauté, 
des  contradictions. 

Lorsque  le  parlement  ordonna  par  son  arrêt 
l’enregistrement  des  lettres  qui  donnent  aux  En- 
trepreneurs le  privilège  d’établir  un  laminoir , la 
Compagnie  n ignorait  pas  l’article  du  réglement  des 
Plombiers.  Ce  n’est  qu’après  s’être  fait  instruire 
des  différences  qui  existent  entre  ce  laminoir 
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et  le  moulin  dont  elle  avait  défendu  l’usage  , 
qu’elle  Ht  droit  sur  la  demande  des  Entrepreneurs, 
et  qu’elle  déboula  les  Plombiers  de  leurs  opposi- 
tions. Sa  décision  fut  précédée  d’une  discussion  qui 
dura  plusieurs  mois,  et  celte  décision  ne  fut  don- 
née que  sur  l’avis  de  Messieurs  de  1 Académie  des 
sciences. 

Neuvième  objection.  On  prétend  que  les  tables 
des  Plombiers,  lorsqu'elles  sont  forgées,  sont  pré- 
férables à celles  de  Plomb  laminé. 

Réponse.  Pour  juger  si  les  tables  forgées  doi- 
vent entrer  en  parallèle  avec  les  tables  Laminées, 
il  suffit  de  se  rappeler  les  effets  du  clioc  et  ceux  de 
la  pression  continue. 

C’eslun  effet  nécessaire  du  choc  , aussi  bien  que 
de  la  pression  continue  , d’aplatir  les  grains  du 
métal , 'et  de  le  convertir  en  lames,  mais  ce  choc 
agit  inégalement  et  par  secousses;  la  pression  agit, 
au  contraire , toujours  également  et  toujours  d’une 
manière  uniforme. 

Le  choc,  en  comprimant  une  partie,  presse  les 
parties  voisines  dans  des  directions  contraires  : la 
pression  que  les  parties  reçoivent  du  laminoir 
les  meut  toutes  du  même  sens. 

Sous  le  maillet,  ces  parties  preilnent  des  fi- 
gures irrégulières  et  différentes  ; entre  les  cy- 
lindres, elles  sont  forcées  de  prendre  des  figures 
régulières  et  semblables. 
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Quand  on  forge  une  taWe  - 

communique  à innto*  ? i-  ^ c ûe  Ja  takle  se 
mouvement  et  d' xlens  o T®*  P*US  de 

tt&feLrrf*"’ 

inév-taf"6  PUSe  ‘lanS  U lon«ueur  de  la  table  est 

dante  d . P01  par  Ia  Partie  correspon- 

ntc  de  la  l]gne  voisine  et  parallèle. 

est  donc  démontré  que  le  choc  détruit  l’arran- 
gement des  parties  une  1,  • 

loin  rl„  l„  i q la  P,ess|oti  continue 

tableÎ  f U’re’  I’en'ret^t»  « q.u  ainsi , les 

^^-Ibrtau-dessouadecellesdela 

L expérience  de  plusieurs  années  vient  à l’ap- 

PU1  ( U raIS0nnement;  c’est  un  fait  reconnu  queles 
vaisseaux  et -réservoirs  de  plomb  laminé  sont 

T Se;V,C!  b,ea  Plus  du  cable  que  ceux  de  plomb 
meme  forge,  que  les  Plombiers  sont  obligés  d’em- 
ployer  pour  ces  sortes  d’ouvrages. 


( 27  ) 

Dixième  objection.  Tout  en  accordant  que  les 
tables  de  plomb  laminé  ont  , h plusieurs  égards, 
l’avantage , et  sur  les  tables  forgées  et  sur  les 
tables  simplement  fondues,  on  ne  peut  nier  que 
les  cylindres  n’écrouissent  le  métal;  Messieurs  de 
l’Académie  des  sciences  en  conviennent , et  les 
Fontainiers  du  roi  l’ont  dit  dans  leur  certificat. 

Réponse.  Le  mot  écrouir  est  équivoque  et  de- 
mande une  explication.  Un  métal  écroui  est  celui 
dont  les  parties  sont  tellement  serrées,  qu’elles  ne 
laissent  aucun  vide  intermédiaire.  Comme,  avant 
l’établissement  de  la  Manufacture  de  plomb  la- 
miné ,onne  s’était  guère  servi  en  France  que  du 
plomb  forgé,  et  quele  maillet  , en  l’écrouissant  , 
le  fait  souvent  casser,  on  a coutume  d’attacher 
l’idée  de  cassant  au  mot  écroui.  vSans  doute,  les 
tables  sortent  écrouies  d’entre  les  cylindres  , mais 
elles  n’en  sortent  pas  moins  malléables.  Quand 
tous  les  faits  que  nous  avons  rapportés  ne  le  prou- 
veraient pas  évidemment,  on  serait  en  droit  de  le 
conclure  de  la  configuration  et  de  la  texture  que 
la  pression  continue  donne  aux  parties  du  mélab 
Si  le  choc  rend  les  métaux  cassans,  c’est  prici pa- 
iement parce  qu’il  déplace  les  parties  et  qu’il  leur 
donne  des  figures  différentes  et  peu  régulières.. 
Le  laminage  ne  nuit  point  h la  malléabilité  du 
plomb,  parce  qu’en  donnant  aux  parties  une  fi- 
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uniforme  il  , 

se  déplacer.  ’ ^ danS  l l mPui«Mnce  de 

CONCLUSION. 

c eÏé‘°ote  Ï 0brati0ns  dëvel°PPées  dans 

parties,-'  ra0P'ochemer,  t qu’H  fait  de  toutes  se. 

2°.  Qu’il  le  rend  plus  propre  à re-sister  aux  aae 
àsls™;a  deSlruClion-  Par  ,e  Poüqu’d  donne 

lequel me'ta'  *'  P'US  >>"> 

t esisteacette  operation,  ce  qui  procure 

qualité  “ "De  marChandise  de  meilleure 


? 


4.  Qu  ,1  offre  plus  d’économie,  soit  dans  la 
atieie,  sou  dans  la  soudure,  soit  dans  la  durée 
plus  longue  et  la  plus  grande  solidité  des  ou- 
'uges  faits  de  plomb  laminé  . ce  qui  met  dans  le 
cas  de  les  réparer  et  de  les  refaire  moins  souvent  • 
soit  dans  les  charpentes  destinées  à supporter  les 
toits,  les  couvertures  de  plomb  laminé  ayant  un 

quart  et  souvent  un  tiers  de  poids  de  moins  que 
celles  de  plomb  coulé  ; 


( *9  ) 

5*  Que  l'énorme  ductilité  du  plomb  qui  se  ré- 
duit sous  le  laminoir  à l’épaisseur  d’une  feuille  de 
papier,  le  rend  propre  aux  ouvrages  légers  et 
d’-ornemens,  à garnir  des  caisses,  des  boîtes  , etc, 

6°.  Que  l’épaisseur  toujours  uniforme  cjip  règne 
dans  chaque  table  de  plomb  laminé  , met  les  En- 
trepreneurs et  les  Propriétaires  en  état , par  le 
calcul , d’évaluer  au  juste  la  dépense  des  travaux 
en  ce  genre  de  métal , et  par  le  toisé , de  savoir  ce 
qui  y est  entré  de  matière;  ce  qui  n’est  pas  pos- 
sible avec  le  plomb  fondu  , à cause  de  sa  grande 
inégalité  d’épaisseur. 

Tous  ces  effets  du  laminage  , démontrés  par  les 
observations  des  gens  instruits  et  des  hommes  de 
l’art,  ont  mérité  l’approbation  des  compagnies 
savantes  qui  les  ont  soumis  à un  rigoureux  exa- 
men; ils  sont  encore  confirmés  par  l’exemple  d« 
l’Angleterre  qui , depuis  plus  d’un  siècle,  ne  se 
sert  que  de  plomb  laminé,  et  par  celui  de  la 
France,  où  le  gouvernement  et  plusieurs  parti- 
culiers l’emploient  depuis  plus  d’un  demi-siècle. 
C’est  ainsi  que  les  ouvrages  en  plomb  laminé  , 
faits  à l’église  de  Saint-Ouende  Rouen,  à la  Ca- 
thédrale de  Paris , au  clocher  de  l’Hotel  de  ville  , 
à la  fontaiue  d’Arcueil,  aux  bdtimens  royaux, 
dans  les  hôpitaux  de  la  capitale  et  chez  les  parti- 
culiers, subsistent  depuis  20 , 40  et  70  ans  , sans  ht 
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moindre  besoin  de  réparation  A 
^Iises  de  Saint-Godard  Saint  V ‘T""!’  les 
des  carmes  déchaussés  1 Rouel  T ’ ^ 

plomb  fondu  en  ,76o  étaient  H * en 

jour  de  tons  les  côtés  etc'  ’ ?'*  1°®  aPrès’k 

les  pins  promptes  et  I ' 1 'Sea‘ent  es  dépenses 

P ompies  et  les  plus  considérables. 

reutssém  KH^IIsui-er  T’ir'"]  * !’eXemph  86 
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AVIS 

4 , * , \ , ' # V * , 

SUR  LE  PLO  M B ■ L A M I N É. 

Le  plomb  laminé  , tout  fabriqué,  se  vend  aux 
prix  fixés  par  des  tarifs,  dont  le  cours  est  sujet  a 
varier  en  teins  de  guerre. 

Le  vieux  plomb  provenant  des  démolitions, 
est  reçu  k la  Manufacture,  en  échange  du  plomb 
laminé. 

Les  retailles  ou  rognures  de  plomb  laminé, 
provenant  des  tables  livrées  entières  , y sont  aussi 
reprises. . 

L’on  trouvera  au  magasin  de  la  Manufacture 
toutes  sortes  d'épaisseurs  de  plomb  au-dessous 
d’une  ligne,  propre  aux  ouvrages  légers,  orne- 
mens,  a garnir  des  caisses,  boîtes  et  autres  ou- 
vrages. 

On  prévient  les  personnes  qui  voudront  se  ser- 
vir du  plomb  laminé,  qu’il  y à la  Manufacture 
à Paris  , rue  Bélizy  , un  maître  et  des  ouvriers  qui 
posent  les  plombs  , et  que  l’on  y fait  générale- 
ment tous  les  ouvrages  de  plomberie  -,  et  qu’au 
bureau  général  de  ladite  Manufacture,  à Rouen, 

on  indiquera  les  maîtres  plombiers  de  la  ville  > 

• » 

I 
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r emp.'°îentIe  P'omb  '^né  avec  Ja  plus  grande 
économie  et  fidélité'.  P grande 

Poids  du  pied  carré  du  Plomb  laminé , suivant 
ses  differentes  épaisseurs . 


Ces  espèces  de 
plomb  sont  propres 
à des  ouvrages  lé- 
gers , à des  garnitu- 
res de  boîtes,  etc. 

Plomb  pour  cou- 
vertures , chenaux, 
réservoirs,  bassins, 
terrasses  , et  au- 
tres. 


épaisseurs. 

de  1/4  de  ligne  environ 
de  1/2  ligne  . . . 

, 3/4  de  ligne  . . 

de  i ligne  .... 

de  i ligne  i/4  ..  . , 

de  i ligne  i/2  . . . 

de  i ligne  3/4  . . . 

de  2 lignes  - 


poids. 

üv . onces; 
■ * 6 


2 

4 

5 

6 
8 

9 

ir 


12 

2 

8 

*4 

4 

IO 


les  épaisseurs  au-dessus  pèsent  à proportion 
et  sont  reglees  avec  précision. 
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Tarif  du  Poids , de  la  Toise , des  Tuyaux  dô 
plomb  laminé , soudés  de  long. 


Tuyaux 
de  descente. 


Tuyaux 
d’eaux  forcées. 


Diamètres. 

Épaisseurs. 

Poids. 

2 pouces  . . 

. I ügne  1 p . 

. 35  Ky 

3 

• • 3 

» I 1/2  . . . 

v.  48. 

3 

1 • • 

. 2 . . : n . 

. 63. 
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9* 

00 
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7 
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. 366. 

1 5 
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. 261; 

4 

• • • 

. 4 • • • • 

. 172. 

3 

• • • 

. 3 . . . . 

. 102. 

2 

• • • 

» 2 « • • • 

. 5i. 

. 1 

1/2  . . 

Les  personnes  qui  voudraient  mettre  plus  d’é  ■ 
conomie  dans  la  dépense  des  tuyaux  soudés  , 
peuvent  employer  des  tuyaux  physiqués , qu’on 
fabrique  également  à la  Manufacture , aux  prix 
les  plus  modérés. 

TUYAUX  MOULÉS. 


Diamètres. 
De  6 ligues , 
De  9 lignes , 


Poids. 

ai  livres  la  toise. 
27  livres  idem. 

3 


Diamètre*. 

D’un  pouce  , 

D1  un  pouce  1/2  y 
De  2 pouces  , 

De  2 pouces  1/2, 
De  3 pouces  , 

De  4 poucesr, 


.f  • 

Poids. 

36  livres  la  foisé'. 
56  livres. 

72  livrés. 

108  livres.- 
126  livres. 
â35  livres. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

N°.  Ier. 


Extrait  des  Registres  de  V Académie  des  sciences. 

Du  19  janvier  xn5o. 

M,Ss,EURS  d’Ons-en-Bray , de  Meyran , et  Geoffroy 
3e  Cadet  , qui  avaient  été  nommés  pour  examiner  deux 
machines  venues  d’Angleterre,  dont  le  parlement , par 
son  arrêt  du  premier  décembre  1729,  a voulu  avoir 
l’avis  de  la  compagnie  ; la  première  servant  à laminer 
des  tables  de  plomb  à telle  épaisseur  qu’on  voudra  j 
îà  seconde,  pour  mouler  des  tuyaux.de  toutes  sortes 
de  diamètres  et  lorigueurs  ; en  ayant  fait  leur  rapport, 
la  compagnie  a jugé  que  la  première  , qui  est  semblable 
à celles  dont  on  se  sert  à Hambourg  pour  laminer  le 
cuivre,  a encore  cette  utilité  que,  quoiqu’elle  aille 
toujours  du  même  sens , on  y peut  cependant  faire  passer 
et  repasser  les  tables  de  plomb  entre  deux  cylindres  , 
sans  perche  de  tems,  et  que,  par  le  moyen  d’un  régu- 
lateur simple,  et  qui  est  ingénieusement  imaginé  , 0» 


as  ) 

^eut  déterminer  précisément  l’épaisseur  qu’én  veùré 
donner  aux  tables  de  plomb  ; que  cette  machine  a l’a- 
vantage de  rendre  les  tables  égales  d’épaisseur  dans 
toute  leur  longueur  et  largeur  ; que  ces  tables  sortent 
d’entre  lescylindrestout  écrouies  sans  vents  ni  soufflures, 
èt  que  par  conséquent  on  pourra  s’en  servir  très  utile- 
ment à Couvrir  des  églises  et  des  terrasses , et  à construire 
des  réservoirs  et  des  bassins  j.  que  les  objections  des 
maîtres  Plombiers  contre  l’usàge  de  cette  machine  ne 
sont  point  suffisantes  , puisqu’indépendamment  de 
l’examen  qui  a été  fait  des  tablés  de  plomb  qu’elle  af 
laminées,  on  sait  que  l’usage  journalier  de  cette  ma* 
èhiue  eu  Angleterre  est  d’une  grande  utilité. 

Qu’à  l’égard  dé  la  seconde  machine  qui  sert  à mouler 
les  tuyaui  de  plomb  , quoiqu’elle  ne  soit  pas'  absolu- 
ment nouvelle  , elle  a pourtant  cet  avantage  sur  celle 
dont  les  plombiers  sê  servent,  que  les  noyaux  étant 
brisés  en  trois,  selôn  toute  sa  longueur,  on  peut,  par 
son  moyen,  fondre  et  former  des  tuyaux  d’un  pied  et 
de  dix-huit  pouces  de  diamètre  , avec  la  même  facilité 
que  de  petits  tuyaux  , ce  que  les  plombiers  ne  peuvent 
faire  avec  leur  noyau  d’une  seule  pièce. 

Qu’ainsi  l’établissement  de  ces  deux  machines  dâns 
le  royaume  peut  être  très-avantageux  au  public , et  qu’it 
n’est  point  onéreux  aux  plombiers. 

f Fait  ce  19  janvier  jj5o.  Signé,  Fonteneile/ 
setrétairt. 


N».  I I. 

Extrait  des  Registres  de  l’Académie  d’Archi- 

tecture. 

Du  7 mai  !r,3r 

r®«°cwr  Mrrur  ,e  Duc  d’Am!n  ■ *»•«■  d« 

rarce,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  Directeur  général 
a lmens  . Jardins,  arts  et  manufactures  de  sa  Ma- 

r , " ”OUS'  Pübert  de  Coste,  premier  Architecte  du 
bât  m nous>  Intendans  et  Ciontrôleurs généraux  desdits 
bat, mens  noussommes  transportés,  conjointement  avec 

~ ” u M TeSde  ‘’ACad'mie  r0^,ed'Archi- 
lecture,  à la  Manufacture  des  plombs  laminés  sise 

faubourg  Saint-Antoine , où  étant  avec  trois  Fonciers 
du  Roique  nous  avonsappelés , avons  observé  la  manière 
e fondre  lesd.ts  plombs,  et  de  les  jeter  en  tables  de 
pieds  de  long  sur  quatre  pieds  huit  pouces  de  lar. 
geur  et  de  se.ee  à dix-huit  lignes  d'épaisseur,  les- 
quelles sont  portées  par  une  machine  sur  la  table  du 
laminoir  , pour  être  passées  sous  les  cylindres  , qui  ont 
leur  mouvement  par  un  moulin  à plusieurs  chevaux 
et  qui  rendent  lesdites  tables  de  l'épaisseur  qu’on  dé' 
sire,  depuis  trois  et  deux  lignes  d’épaisseur,  jusqu’à 
emi-ligne,  et  moins  si  besoin  est;  et  après  avoir  mù- 
rement  et  profondément  examiné  ladite  fabrication 
avons  trouvé  que  lesdites  tailles  de  plomb  de  diffé- 
rentes épaisseurs,  en  sortant  du  laminoir,  sont  d’une 
égalité  parfaite,  unies  et  bien  compactes  ; et  après 
avoir  pris  l’avis  de  l’Académie  et  des  trois  Fontainiers, 
U>us,  d un  sentiment  unanime  , ont  déclaré  que  lesdits 
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plombs  seraient  d’un  bon  usage  pour  les  bâtimens, 
pour  les  faîtages,  noues,  noquets,  bavettes,  revêtemens 
de  lucarnes,  cliéneaux,  réservoirs,  terrasses,  et  gé- 
néralement pour  tous  les  ouvrages  de  plomberie,  sans 
excepter  même  des  morceaux  de  plomb  que  nous  avons 
vu  souder  eh  notre  présence  , et  qui  nous  ont  paru  par- 
faitement bien  soudés.  Il  a été  reconnu  aussi  qu’il  y 
entrait  bien  moins  de  soudure  que  dans  le»  plombs  or- 
dinaires, et  que  l’ouvrage  en  était  bon  et  solide,  et 
de  moindre  dépense. 

Toutes  lesquelles  observations  ayant  été  faites  , nous 
en  avons  rendu  compte  à Monseigneur  le  Duc  d’Antin, 
qui  les  a toutes  approuvées,  sauf  à en  juger  plus  par- 
ticulièrement , lorsque  l'expérience  et  la  durée  desdits 
plombs  sera  reconnue.  Mais  comme  on  se  sert  desdits 
plombs  laminés  en  Angleterre  depuis  vingt-quatre  ans, 
et  qu'il  était  nécessaire  d’en  connaître  l’usage,  Monsei- 
gneur le  Duc  d’Antin  en  a écrit  à M.  de  Broglie, 
ambassadeur  de  France  dans  ledit  royaume  , avec  un 
Mémoire  instructif  joint  à sa  lettre,  lequel  a été  ré- 
pondu très  favorablement  pour  les  plombs  laminés  , 
comme  étant  en  usage  depuis  vingt-quatre  ans  dans  toute 
l’Angleterre  , et  ladite  réponse  a été  insérée  dans  les 
Registres  de  l’Académie , et  Monseigneur  le  Ducd’Antin 
s’étant  transporté  dans  ladite  Manufacture,  a reconnu 
par  lui  même  que  le  rapport  de  la  compagnie  était 
juste  et  véritable.  Fait  ce  7 mai. 

* Signé , Felibien,  secrétaire. 


H».  1 1 I. 

pxtrait  du  Procès  - verbal  des  Fontciiniers  du 

Foi.  ' ' 

Nous  Remy  Denis,  ingénieur  du  Roi  et  Fontainier 
à Versailles;  Jean  Vitry  , Fontainier  du  Roi  à Marly; 
Julien  Chevillard  , Fontainier  du  Roi  à Meudon  , nous 
étant  transportés  par  ordre  de  Monseigneur  le  Duc 
d’Antip  à la  Manufacture  des  plombs  laminés  au  fau- 
bourg Saint-Antoine , pour  y examiner  les  tables  de 
pette  Manufacture,  et  en  faire  notre  rapport  f sommes 
de  l’ayis  suivant. 

1. ®  La  méthode  usitée  à la  Manufacture , de  jeter 
Jes  tables  en  batardeau  de  même  largeur  que  la  table  f 
nous  a paru  la  meilleure  , à cause  que  les  yases  et  Ip 
plomb  brillé  se  séparent  mieux  du  bon  plomb  par  le 
moyen  du  rable , qui  yejètp  ,d?ns  les  Jingptières  le 
Superflu  de  la  table. 

2. °  Le  laminage  que  l’on  fait  de  la  table  eptre  deuy 
cylindres  , rend  le  plomb  d’une  épaisseur  parfaitement 
égale,  et  remplit  les  pores,  l’écrouit,  et  le  rend  de 
même  nature  que  celui  qui  est  forgé  sur  la  table  de 
liais  avec  la  masse  , ce  qui  rend  ce  plomb  très-propre 
à faire  des  réservoirs,  bassins;  chéneaux,  faîtages, 
noues  , poulets  , bavettes,  noquets,  œils-de-boeuf , lu- 
, carnes,  tuyaux  de  descente  , et  autres  ouvrages  de 
même  espèce. 

5..°  Npus  assurons  que  les  plombs  de  la  Manufacture, 
quj  pourront  être  tournés  en  tuyaux  , prendront  bien 
la  soudure  , tant  en  npeuds  qu’ep  longueur  ? pjt  feropf 
de  bons  inysu^. 


4.®  Nous  croyons  que  les  tables  de  la  Manufactura 
îie  sont  point  exemples  des  accidens  , comme  cassures 
et  boursoufïlures  qui  arrivent  à toute  espèce  de  plomb  ; 
mais,  à tous  égards,  ces  tables  nous  paraissent  supé- 
rieures aux  tables  ordinaires.  Fait  à Paris  ce  12  février 
iy3i.  Signé,  Denis  , Julien  Chevellard  , Vitry> 

N°.  I V. 

MÉMOIRE 

Envoyé  par  M.  le  Duc  d’ A ntin  à M.  le  Comte 
de  Broglie  , ambas  sadeur  à Londres. 

O n a établi  , par  privilège  exclusif  du  Roi , une 
Fabrique  pour  laminer  le  plomb,  à Pinstaret  fabrique 
d’Angleterre.  Ce-s  laminoirs  font  des  tables  qui,  non- 
seulement  sont  plus  longues  et  plus  larges  que  celles 
qui  se  fondent  à l’ordinaire  en  ce  pays  , mais  encore 
paraissent  très-propres  à tous  les  ouvragesde  plomberie. 
Elles  sont  aussi  d’une  exacte  égalité  d’épaisseur;  et  la 
matière,  pav  l’opération  du  laminoir,  paraît  avoir  ac- 
quis plus  de  compacité  et  de  solidité. 

Mais  malgré  tous  ces  avantages,  qu’un  examen  exact 
a fait  connaître  , on  ne  croit  pas  devoir  adopter  l’usage 
de  ce  plomb  dans  les  bâtimens  du  Roi , par  préférence 
jà  celui  fondu  suivant  l’usige  jusqu’à  présent  pratiqué 
en  France,  avant  d’être  suffisamment  instruit  si  l’expé- 
rience qu’on  en  a en  Angleterre  , et  un  long  service  de 
cette  matière,  ne  démentent  point  l’opinion  que  l’ins» 
pection  et  l’examen  en  donpeqt.  C’est  pourquoi  ou  spu- 
Jiaitejrajt  savoir , 


( 4o  ) 

D'  Combfen  il  y a de  tems  qu*  Ie  DIomh  , 

usage  en  Angleterre  ? P Iammé  est 

11  y a vingt-quatre  ans  (r). 

n.  Combien  iJ  y a de  laminoirs  établis  à Londres  ? 
K' *  11  y a deux  mille  ouvriers  àTnn^ 

âix  mille  dans  la  Grande-Bretagne  ^Plrland^  CI1Vlr0n 

f f6  qUe"e  m,'ne  S°m  ,es  q«  s’y  laminent? 

■R.  tes  plombs  du  pays  de  Galles  et  de  la  province 
Darby  son.  les  me, Ileurs,  parce  qu'ils  son,  plus  doux. 

D.  Quelles  épaisseurs  on  donne  aux  tables  de  plomb 
suivant  les  différées  ouvrages  où  on  les  emploie? 

A II  y a diverses  dimensions  pour  l’épaisseur,  te 

p>ed  carré  pèse  depuis  cinq  j„squ’à  neuf  livres.  O» 

emploie  le  plus  épais  aux  endroits  où  l’on  marche-  le 

moyen  pour  les  gouttières,  et  le  plus  mince  pour 
couvrir.  ^ 

D.  Si  ce  plomb  résiste  mieux  aux  impressions  de 
I air  que  le  plomb  simplement  fondu? 

R.  Ce  plomb  résiste  mieux , le  plomb  fondu  étant 
sujet  à des  creux  causés  par  le  sable. 

D.  Si  quelques  feuilletages,  qui  se  trouvent  sur  la 
surface  de  ce  plomb,  y sont  préjudiciables,  et  en  al- 
tèrent  la  solidité  ? 

R.  Les  feuilletages  qui  sont  sur  la  surface  de  ce  plomb, 

( i ) Quinze  ans  se  sont  écoulés  depuis  la  date  de  la  réponse  de 

II.  de  Broglic.  Ainsi,  la  Bonté  du  plomb  laminé  est  constatée  par 
■ne  expérience  de  près  de  quarante  ans. 


ne  font  rien.  Ils  sont -causés  lorsque  les  chevaux  qui 
tournent  le  moulin  , s’arrêtent  trop  vite. 

D.  Et  enfin  , tous  les  avantages  et  désavantages  que 
l’expérience  en  Angleterre  doit  avoir  démontrés  , de- 
puis que  ce  plomb  est  usité  ? 

R.  Depuis  que  l’on  se  sert  de  ce  plomb  en  Angleterre, 
on  a trouvé  que  cinq  livres  faisaient  le  meme  service 
que  huit  livres  fondues  , ce  qui  diminue  d autant  la 
consommation. 

N°.  Y. 

RAPPORT 

De  MM.  les  Commissaires  nommés  par  l’Aca- 
démie des  sciences , belles  - lettres  et  arts  de 
Rouen , pour  examiner  les  opérations  du 
Laminoir. 

Lu  à l’Académie  le  17  juin  1772. 

L’ Académie  , nous  ayant  fait  l’honneur  de  nous  nom- 
mer pour  examiner  la  Machine  à laminer  le  plomb  , 
située  à Déville  , et  pour  prononcer  sur  la  qualité  de 
ce  métal  qui  a subi  cette  opération , nous  avons  cru  , 
pour  remplir  les  vues  de  la  Compagnie  , devoir  nous 
transporter  sur  le  lieu,  afin  de  voir  le  jeu  de  cette  Ma- 
chine ingénieuse , si  bien  décrite  par  M.  Rémond  de 
Sainte  Albine  , et  dont  nous  ne  nous  occuperons  point 
ici  ; puisqu’elle  ne  diffère  de  celle  qui  est  établie  à Pa- 
ris, qu’en  ce  que  les  forces  qui  y sont  employées  à faire 


u^u  rrche  dea  entr” 

SSSeslp^sce 

Stf-^^ases 

Mais  ce  qui  nous  a paru  sur-tout  essentiel  r’é»  ’u 
™ns,a,er  i’a.térMion  que  ,e  plomb  peu, 

ai  usage  qu  on  en  fait  dans  les  bâtiments  T» 

n^n^r  ^06  qui  augraente  Ia  ductilité  et  la 

alléabiJite  de  ce  métal  , lui  donnera  quelque  perfec 

.énd  etjqdflU  •C0"traire  t0U,e  0Pé'ati0n  °U  addUi0"  1»i 
tendra  à drmtnuer  cette  qualité  , rendra  son  usage 
moins  sur.  usage 

D’après  ce  principe  , nous  avons  donc  dû  nécessaire, 
ment  faire  des  expértences  propres  à diriger  notre  ju 
gementsur  un  objet  tntéressant  pour  le  public,  p„is. 

?"  ne  V?'1  nen  œ01ns  'I"e  de  l’éclairer  sur  ses  inté- 
rets  eu  , montrant  jusqu’à  quel  point  il  doit  accor- 
der  sa  confiance  soit  au  plomb  coulé,  soit  au  plomb  h 
m.né  , et  auquel  des  deux  il  doit  la  préférence  : quoi- 
que  nous  n ignorons  pas  que  nous  avons  été  prévenus 
dans  examen  de  cette  question  par  plusieurs  Compa- 
gnies savantes  de  Paris,  et  que  toutes  leurs  décisions 
ont  été  favorables  au  laminage  , nous  pensons  cependant 
que  nous  pouvons  encore  nous  en  occuper. 

I«e  laminage  est  une  préparation  connue  qu’on  f?if 


*ub>r  de  tems  Immémorial  à l’argent , au  fer  au  cuivre 
et  qui  n’a  été  adoptée  pour  le  plomb  que  dans  le  dernier 
siècle  jet  encore  n’était-ce  que  en  Angleterre,  doù 
elle  a passé  en  France  depuis  environ  cinquante  apnées,. 

Le  propre  de, cette  opération  est  d’agir  sur  les  partie? 
constituantes  de  l’argent,  du  fer  , du  cuivre,  de  fcçon 
à leur  faire  perdre  de  leur  première  ductilité  , en  leur 
donnant  plus  de  consistance  ; c’est  ce  qu’on  nomme 
écroui r , et  qui  oblige  à r.equir  ces  différens  métaux  , 
d’est- à-dire  à leur  restituer  , en  les  remettant  au  feu  f 
le  pblogistique  qu’ils  ont  perdu  dans  l’opération  j c’est 
ainsi  qu’ils  reprennent  assez  de  ductilité  pour  continuer 
le  laminage  : d\iprès  cet  effet  commun  à plusieurs  mé- 
taux soumis  à celte  opération  , on  dut  naturellement 
penser  que  le  plomb  n’était  j>as  Jiors  delà  règle  corn, 
mime,  et  il  dut  s’élever  des  voix  contre  le  laminage 
qu’on  regardait  comme  propre  à faire  perdre  à ce 
tal  une  partie  de  sa  malléabilité  qui  est  une  de  ses 

qualités  les  plus  essentielles;  mais  le  laminage  h»?  rend- 

il  ce  mauvais  office  ? c’est  ce  qu’il  fallait  examiner. 
MM.  de  la  Société  des  Arts  , en  disant  dap?  /eur 
port,  donné  en  iÿ5i,  que  les  tables  de  plomb  sortent 
d’ entre  les  cylindres  plus  flexibles  et  plp$  mp.llea.hles  f 
pous  paraîtraient  avoir  irrévocablement  résolu  la  ques*» 
lion  , si  leur  assertion  était  étayée  par  des  fait?*  Quel- 
ques spécieux  que  s.ojept  les  raisonnemens  qffpp.  peut 
faire  en  faveur  du  plomb  laminé  , nous  n’avoqs  cru  de- 
voir y compter  qu’au  tant  qu’ils  auraient  J.  expérience 
pour  base  ; nous  nous  sommes  donc  spéciale*»6?11  Pr°* 
posés  de  1$  consulter  pour  assepir  notre  d^ioç  f 


pour  la  rendre  aussi  sûre  qu’elle  neuf  ]>£* 
auons  ^it  couler  une  neti,.  , U ^ ® J 

ligne  d’épaisseur  , une  autre  V ' 6 P,°mb  d’UDe 
* «”  -isième  de  d « ^ ' 

meme  bain  soumis  au  laïT  • § du  P omb  du 

de  petites  tables  de  toutes  lésT  ’•  nOI,S  *“  aT°nS  *'ré 
et  de  chacun  de  ces  dë,  v I i**u?mn  précéde”>cs , 
lamesde  même  iargeur  et  d **/“ 
avons  soumises  aux  épreuves  ci-après.  ’ US 

Nous  avons  fléchi  autour  d’un  cylindre  d’acier  et 

pi'itin,T;:r'r’ en  sens  ro,,t,aire’  ™ 

rompue  à I ’êlle  e‘  demie  d’épaisseur  , elles’est 

plomb  la  .8  V“,gt7uatneme  flexion  , et  la  lame  de 
ÎLe  ” "e  r°“PUe  *"’*  la  trente-cin- 

Nous  avons  ensuite  pla*cé  entre  le,  mâchoires  d’un 

couné  b™'68  rUned’Un  m°rCeaU  de  b01>  ‘^-hce  et 
Carrément’  "ne  daP'o»b  coulé  de 
meme  épaisseur  que  ci-dessus,  afin  de  la  fléchir  à 
ange  droit,  elle  s’est  rompue  à la  cinquième  flexion 

pendant  que  la  lame  de  plomb  laminé  , soumise  à 

!ë  rm7re.PreUVe  ’ * S°Uffert  ^ de 

Cette  expérience  répétée,  le  plomb  coulé  s’est  rom- 
pu  a la  cmqu.ème  flexion,  et  le  laminé  à la  neuvième 
répétée  endore,  le  plomb  coulé  s’est  rompu  à la  cin- 
quieme  flexion  et  le  laminé  à la  septième. 

Mais  1 operateur  tenant  les  lames  un  peu  au-dessus  de 

I endroit  de  flexion  , et  pouvant,  sans  le  vouloir , risquer 


sur  elles  de  façon  à en  hâter  la  rupture  , nous  avons  pris 
la  précaution  de  ne  fléchir  les  lames  qu’en  appuyant  le 
doigt  par  derrière,  et  dans  cette  expérience  , toujours 
faites  sur  des  lames  d’une  ligne  et  demie  d’épaisseur  , 
le  plomb  coulé  s’est  rompu  à la  septième  et  le  laminé  à 
la  quatorzième  flexion. 


Cette  dernière  expérience  , faite  avec  les  mêmes  pré- 
cautions sur  des  lames  de  plomb  de  deux  lignes  d'épais- 
seur , le  plomb  coulé  n’a  pu  soutenir  que  cinq  flexions 
avant  que  de  se  rompre , pendant  que  le  laminé  ne  s’est 
rompu  qu’à  la  dixième. 

Des  lames  de  plomb  de  même  épaissenr  , soumises  à 
la  même  épreuve,  la  différence  de  ductilité  entre  l’une 
et  l’autre  espèce  de  plomb,. a été  encore  plus  remar- 
quable , puisque  le  plomb  coulé  s’est  rompu  à la  cin- 
quième flexion  et  le  laminé  à la  douzième. 

Nous  avons  ensuite  pris  deux  lames  d’une  ligne 
d’épaisseur,  l’une  de  plomb  coulé  et  l’autre  de  plomb 
laminé  , et  nous  les  avons  chacune  soumise  à une  flexion 
alternative  autour  d’un  Cylindre  , en  pressant  les  lames 
par  derrière  avec  les  doigts  seulement  pour  les  mouler 
sur  le  cylindre  , et  cela  sans  tirer  sur  leurs  extrémités  , 
et  dans  cette  épreuve  , la  lame  de  plomb  coulé  s’est 
rompue  à la  vingt-cinquième  flexion,  et  celle  de  plomb 
laminé  à la  cinquante-troisième. 

De  nouvelles  expériences  nous  ont  donné  des  résul- 
tats analogues.  Ayant  préparé  plusieurs  tiges  carrées 
de  même  calibre  de  l’un  et  l’autre  de  ces  deux  plombs, 

nous  y avons  suspendu  des  poids , afin  de  nous  assurer  de 

. 


f’effort'  Qu’ils  pourraient  supporteravant  que  de  rompre  ' 
èt  à éet  égard  nous  avons  trouvé  que  le  plomb  laminé 
ti  le  plômb  coulé  se  rompaient  à peu  près  au  mémo 
^>ô:ds  , l’un  plutôt  et  l’autre  plus  tard  j mais  ce  qui  nous 
à sur-foùf  paru  mériter  attention,  c’est  que  lé  plomb  la* 
inirié  s’allonge  et  se  file  visiblement  avant  que  de  se 
rompre,  au  lien  que  le  plomb  coulé  cède  presque  tou- 
jiôûrs:  tûut-à  coup  à l’effort. 

I>’apfes  tous  ces  faits  dont  aucun  n’a  démenti  l’excès' 
dé' malléabilité  du  plomb  laminé  sur  le  plomb  coulé; 
A’tSWs5  pouvons  dVj'à  assurer  d’une  manière  bien  positive 
qUe  lê'  lanïinage , bien  loin  d’écrouir  le  plomb,  de  lui 
dônnér  dé  la  roideùr , augmente  de  beaucoup  sa  ducti- 
lité',’ qualité  dont  ôn  sent  de  reste  tout  l’aéantage  dans 
l’etnploi,  puisque  l’on  sait  à combien  de  flexions  alter- 
natives il  ésf  exposé  entre  les  mains  des  ouvriers  avant 


Qu’ils' lui  aient  donné , dans  certaines  occasions  , la  forme 
ÿrôpVe  à remplir  le  but  qu’on  se  proposé  ; il  est  d’au  ta  ut 
tnoins  permis  de  douter  de  celte  propriété  du  laminage  , 
éjuê  léplomb  coulé  et  lé  laminé,  soumis  aux  différentes' 
épreuves;  dont  nous  venons  de  rendre  compte  , sortaient 
du  mêmé  bain.  Il  est  à présumer  que  du  plomb  coulé 
qui  serait  d’une  qualité  inférieure  à Celui  que  l’on  des- 
tine au  laminage  qui,  comme  l’on  sait,  ne  peut  ad- 
mettre aucun  plomb  aigre  ou  chargé  de  matières  hété- 


rogènes, se  serait  peut-être  rompu  à la  troisième  flexiort1 
à angle  droit  et  non  à la  cinquième  ; et  dans  combien 
de  circonstances  les  plombs  employés  par  des  ouvriers 
peu  intelligents  , n'ont-ils  pas  subi  cette  quantité  de 
Hexions,  avant  que  d’être  placés  à demeure  ? Aussi'/ 


*<* 
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ü7 est  il  pas  rare  de  trouver  des  plombs  fendus  et  cre- 
vassés à l’instant  même  qu’ils  viennent  d’être  posés.' 
Nous  observons  encore  que  le  plomb  laminé  , dans’ 
toutes  les  épreuves  que  nous  lui  avons  fait  subir,  s’émin- 
cit , avant  que  dé  se  rompre  , de  manière  à présenter 
à l’endroit  rompu  le  tranchant  d’uü  ciseau  , pendant 
que  les  lames  de  plomb  coulé  laissent  voir  dans  le  lieu 
de  rupture  ces  aspérités , ces  grains  et  ces  vides  que 
nous  offrent  tous  les  métaux  aigres  ; d’où  l’on  pourrait 
conclure  que  le  laminage  augmente  la  cohésion  et  les’ 
points  de  contact  des  parties  intégrantes  du  plomb,  en.1 
dispersant  peut-être  d’une  manière  plus  uniforme,  1# 
fluide  qui  en  forme  les  liens  ; ce  qui  donne , pour  ainsi 
dire  , plus  d’homogénéité  à ce  métal  : on’  peut  au  moins1 
le  présumer  d’après  l’énoYtne  ductilité  qu’à  le  plomb 
réduit  sous  le  Laminoir  à l’épaisseur  du  papier;  cette' 
qualité  de  plomb  nous  présente  un  grand  avantage1 
foutes- les  fois  sur-tout  que  des  tables  de  plomb  étant 
fixées  irrévocablement  à des  pièces  de  bois,  celle-ci 
tiennent  à faire',  én  se  déjetant,  de  très-grands  efforts 
Sûr  Cè  in  étal  éar  il  est’  à présumer  que  dans  de  pareilles1 
Cirèohst'anéés  / le  plofnb  coulé  éprôuvera  des  crevasses: 
à u'  li'è'ii  qfùé'  lé  laminé  jouirai  Céder  à l’effort  en  s'allon- 
geant' ,•  ainsi  qué  lésé xpéiien ces  que  nous  avons  faites  , 
AoVïs  l ’ôn  tî  d'érè'ÔÜt'réV 


Mais-  Ce  n’ésf  pas- à1  la  du'étf lit'é  du  ploinb',  augmenté 
par  ïé  la’rù'iiïagé,-'  que  se  boriïeht  tous  les  avantages  dé 
Cetté  opération’;,  il'  érî1  est  nià1  ftü-iù'ui  qui'  ést  évident,- 
celui  de  fo'urnii’  dé's1  tables1 plàffaîterè’énrt  égales  en  épais- 
seur, ce  qué'  lé  p'iom'b  ébü'l'é1,’  avec-  le  plus'*  de’  précatt- 


rvn 

tion , ne  peut  jamais  donner  rigoureusement  ; et  la 
meilleure  preuve  que  nous  puissions  en  fournir,  c’est 
qu’ayant  pris  sur  une  table  de  plomb  coulé  aussi 
égale  d'épaisseur  qu’il  soit  possible,  une  pièce  prise 
sans  choix,  et  en  ayant  formé  plusieurs  demi -pieds 
carrés,  nous  en  avons  trouvés  qui  différaient  entre 
eux  de  plus  d’un  cinquième  de  leur  poids  , l’un  de  ces 
derm-pieds  ne  pesant  que  vingt-six  onces,  et  l’autre 
trente-trois  ortces  six  gros:  d’où  l’on  conçoit  de  reste 
que , pour  avoir  une  table  de  plomb  coulé  , dont  l’usage 
exige,  par  exemple  , deux  lignes  d’épaisseur  , cela  de- 
vant s’entendre  pour  l 'endroit  le  plus  faible  , l’excédent 
dans  les  endroits  plus  épais  devient  un  surcroît  de  dé- 
pense inutile. 

— * 

D’ailleurs  , pour  avoir  des  tables  de  plomb  coulé 
d’une  certaine  étendue  et  de  peu  d’épaisseur,  il  faut 
que  le  bain  soit  très-chaud,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu 
sans  que  ce  métal  ne  perde  une  portion  de  son  phlo- 
gistique,  ne  se  rapproche  un  peu  de  l’état  de  chaux, 
et  ne  devienne  par-là  plus  aigre  et  plus  cassant;  nous 
osons  même  assurer  que  la  surface  terne  et  raboteuse 
qu’offre  le  plomb  coulé  , nous  annonce  déjà  une  pre- 
mière couche , très-superficielle  à la  vérité,  atteinte 
d’altération;  ce  qui  est  un  désavantage  marqué,  in- 
dépendamment des  inégalités  de  ses  surfaces , lesquelles 
donnent  plus  de  prise  aux  agens  qui  opèrent  sa  des- 
truction , au  lieu  que  les  tables  destinées  au  laminage 
étant  coulées  de  près  de  deux  pouces  d’épaisseur,  et 
jn’ayant  d’abord  qu’une  étendue  très  bornée  , le  bain  de 
plomb  n’a  pas  besoin  de  beaucoup  de  dégrés  de  chaleur 
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au-dessus  de  celui  qui  tient  ce  métal  en  fusioh , et  dès* 
lors  toute  idée  de  calcination  et  de  commencement 
d’altération  par  le  feu  , s’évanouit  : outre  l’avantage 
Lien  réel  de  donner  des  surfaces  très-unies  au  plomb 
par  le  laminage  , et  de  pouvoir  se  procurer  par-là  dca 
tables  tout  à la  fois  plus  larges  et  plus  longues,  ce  qui 
est  un  objet  d’économie  bien  remarquable  dans  l’em- 
ploj  , par  la  diminution  de  la  main-d’œuvre  et  par  la 
soustraction  de  la  soudure  qu’on  sait  être  très-chère  et 
toujours  employée  avec  profusion  par  les  ouvriers.  Le 
laminage  présente  encore  un  autre  avantage  qui  est  fait 
pour  être  senti , c’est  qu’il  peut  fournir  de  grandes 
labiés  de  plomb  pour  des  usages  particuliers  à toutes  les 
épaisseurs  au-dessous  de  celles  que  peut  donner  le 
plomb  coulé. 

Quant  à un  reproche  que.  l’on  fait  au  laminage  da 
pouvoir  déguiser  ou  cacher  par  une  lame  très- mince , 
un  trou  qui  percerait  une  table  , ce  qui  en  rendrait 
l’usage  désavantageux:  pour  prononcer  si  ce  reproche 
est  fondé  on  non  , nous  avons  pratiqué  des  trous  à des 
tables  d’une  épaisseur  considérable,  et  nous  avons  vu 
constamment  que  le  laminage  , bien  loin  de  réduire 
les  trous  primitifs,  de  les  cacher,  en  fait  au  contraire 
une  ellipse  très-allongée  , dont  le  petit  diamètre  est  tou- 
jours un  peu  plus  grand  que  celui  du  trou  piimitif; 
d où  il  résulte  que  le  laminage  ne  saurait  être  chargé 
d’une  pareille  imputation  , vu  qu’il  paraît  plutôt  propre 
à mettre  en  évidence  les  défauts  primitifs  d’une  table 
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qu’à  les  pallier;  mais  outre  tous  ces  avantages  som- 
mairement exposés  , il  est  un  fait  connu  que  nous  croyons 
devoir  rapporter , c’est  que  tous  les  plombs  ne  peuvent 
pas  soutenir  cette  épreuve:  d’où  l’on  peut  conclure  en- 
core que  cette  opération  est  la  vraie  pierre  de  toucha 
de  la  qualité  du  métal , au  lieu  que  le  plomb  coulé 
admet  tout. 

D’après  toutes  ces  observations , nous  n’hésilons  pas 
d’assurer  que  le  plomb  laminé  mérite  de  tout  point 
la  préférence  sur  le  plomb  coulé.  i.°  Par  sa  ductilité 
plus  considérable  , qui  le  rend  plus  pi'opre  à tous  les 
ouvrages  où  le  plomb  est  exposé  à des  flexions  répétées , 
comme  à former  des  tuyaux,  des  cuves,  des  réser- 
voirs, etc. 

I 

2.0  Par  l’égalité  de  son  épaisseur  qui  ne  permet  pas 
d’errer  dans  les  devis , et  qui  n’expose  pas  à un  surcroît 
de  dépense  inutile, 

5.°  Par  le  poli  de  ses  surfaces,  ce  qui  donne  moins 
de  prise  aux  agens  destructeurs  de  ce  métal. 

4. °  Par  l’évidence  que  nous  donne  le  laminage  de 
la  pureté  du  plomb,  soumis  à cette  opération. 

5. °  Enfin  , par  la  facilité  de  l’emploi , par  l’écono- 
uiie  qu’il  présente  de  la  part  des  soudures , celles-ci 
étant  en  raison  de  la  multiplicité  des  tables,  et  le  la- 
minage les  donnant  plus  longues  et  plus  larges  que  le 
plomb  coulé;  nous  estimons  donc  que  tous  ces  avantages 
réunis  dans  le  plomb  laminé,  doivent  d’autant  moins 
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permettre  de  balancer  sur  le  choix  , que  le  prix  du 
plomb  coulé  et  du  plomb  laminé  est  le  même. 

Signés  y Le  Ch.  de  la  Maltiere,  P®ulainJ 
J)ORNAY,  ScANEGATTY , DAMBOURNEY,  HaiLLEX-3 
DE-COURONNE  et  DAVID.  f 


Collationné  conforme  à P original , par  nous  Secrié 
taires  perpétuels  de  l’ Académie  des  sciences , belles 
lettres  et  arts  de  Rouen. 


Signés,  L.  Dambdurney  et  Haillet  - dbj 
Couronne* 
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